[> 4 TRADUCTIONS 
a DU DISCOU AS DU ROY, 
oo le : | à la Diète de Grodno le To. Août 1708 ©. 
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I. Evénemens de la Séance de ce jour me donnent lieu d’élevet 
ma voix.. Wee 


a tif due le trite fort de 


juels ils ne “peu 


ie à le gué- 
païtie la douleur 


=. de Sates 
C eft ainfi que je juge 


“confiderant, qu’on “huit à fa Patrie, à fes Concitotens, lors qu’on ré- 
pand fauffement des Opinions injurieufes au Roy qui les “gouvernes 
"puis Qu'en lui ôtant j’affedion & V'eftime de la Nation, on lui ôte 
le moyen de la. gouverner utilement. ers RE X = 
| L?opinant, dont le ‘difcours a remonté aujourd” hui jufqu’aux tems de mon 
Election, ainsi que tous ceux qui m? entendent, font priés d? accorder 
LE ‚leur attention aux ‘vérités, que ma mémoire fidele va leur -préfen=, | 
LR ter depuis cette datte. bet ER a an 
Les fuites de la Guerre de fept ans; dont P Allemagne fat le Théatre, fais 
foient encor séjourner dans differens endroits de la Pologne des 
 trouppes Ruffes, tant pour la garde des reftes de leurs. Magazins, que 
> ` __ Pour d’autres motifs, lorfque la mort termina le Regne d? Augue — 
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2 mt à DE “Fe x a a > ; t Ne C eet 
Si la Diète de Convocation, Souveraine pendant Pinterregne, si 
la Confédération Générale qui Pa (uivie immédiatement, ont 
jugé A propos dagir amicalement avec les trouppes Rufses, qui 
ise trauveient dans- le Pais; si même Elles ont foubaité -& em: 
ploié leur aide: rien de tout cela ne peut être mis a la chare 
` ge du Roy qui #’exiftoit. pas encor. een S 
Pendant PEleGion même, aucun Soldat étranger ne Selt trouvé 
present; l’Election fût parfaitement libre & tnamime. Celui, 
'que.pres de fix mille fuffrages fignés ont appellé au Trône, 
s’y eft placé légitimément.’ : I 
Que les faits rappellés dans leur ordre servent de preuve, Si ces 
Jui, que la Volonté de la Nation a placé ‚fur le Trône, ya 
i>)“ yempli fes 'devoirs® FE SO Be | 
Les Actes de la Diète de 1766. ( qui fût la première ‘après son 
Eléétion:) ont configné les Dons, que te Roy commença dès 
a Hors à faire. par millions al? Bratia Siac 
Si, dès l’année suivante, la Confédération de Radom a prajetté son 
: ‘detrônnementz Si elle,s’eft fupposé le droit ‘d'envoyer des 
.Ambafsadeurs en Ruísie, pour y demander la Garantie d’une nous 
velle forme de Gouvernement; cena pas été Pouvrage du Roy, - 
‚que cette même Confédération attaquoit. Re 
Si, n’ayant pas atteint son bit au depens du Roy, elle s’eit aufsi-. 
tôt éloignée des vués de la Rulsie. Si la Rufsie, se voyant 
-eontrariée à la Diète de 1967. par ceux même, qui Pavoient ap- 
‘pellée, a fait enlever du milieu de cette Diète, ‘quatre de ses 
membres, ‘peut-on donner la faute à ce Roy, lequel pendant 
>, wing.années consecutives n’a cefsé de folliciter leur »elargifse- 
ment, jusqu’à ce quil Pa obtenû. => : = 
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Si, la Confédération de Bar, commencée dans LÉ 768. & coi 
>... posée presque des mêmes personne! qui avoient form > celle 
de Radom, a débuté d’abord par intércepter les Revenis & 


s'emparer des Domaines du Roy; la premiére des Lois, celle: 
_de la conservation _ de sa propre exiftence, h’authorisoit-ella 
“pas le Roy à fe mettre en défenses > = 
Lorsqu’enfin cette même Confédéra 


ation ‘decreta la mort 
par un Atte authentique, encor “exiftant, X dont -P Execution 
_ tentée, eft attettée encor aujour d’hui par'la cicatrice, dont la 
:. citôête du: Roy eft marquée: ‘quel fût le foin: principal do: Roy 
pendant les cing Années: qui :suivirent le: commencement de 
cette Confédération . de Bar? celui d’obtenir la libert& de 
ceux, que «les Armes -Rufses rendoient prisonniers. —- Parmis 
ceux „qui. -m entendent : sujourd”. hui même, il pourra s’en 
je Oe. a Sa] : N 
Qui eft-ce qui a plaidé pour ceux qui ont attenté à la Vie du Roy, 
"gi ce Welt Lui même? es | 
Quand enfin nos discordes civiles ‘ont présenté à nos Voisins.s. 
Pappas de nôtre premier demembrement, jen appelle aux Tés : 
moigħages de plufieurs membres dela Diéte actuelle, qui Pont 
été de celle de 1773. quelle” fût ‚ma Condnite ? quels: fürent 
mes discours à cette Diète 142 & nommément au jout Mémo. 
fable du ro. de May, lorsque Pavis contraire au mien n’eüt tal 
< majorité des suffrages, que de quatre voix ? Pe 
Un de ceux qui les comptoit alors ,. fe trouve maintenant parmis 
nous. Es Sr eS 
Trois Armées étrangères rempliffeient la Capitale, touchoient aux 
murs du Chateau où fe tenoit la Diète, & appuiolënt ceux, 
> E, S quí 
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a 
pe qui afrachoient au Roy la diftribution libre des places de Sé- 
me nateurs & Miniftres, & des Starofties déftinées à la recompen- 
ER loo se des Citoyens méritans: Prerogative de bienfaisance , qui 
| ‘avoit fait de tous tems le plus beau des droits des Rois précé- ; 
N- . dens: Et quel étoit ce Roy, au quel on larrachoité ‘Celui 
Eo Tà mêine, qui dans cette même Séance du 10. May 1773, pro- 
voqua hardiment celui, qui pourroit indiquer “une Teule trans. 
gression de sa Capitulation Royale. Aucun ne se présenta. er 
Left ainsi que für Etablie, non par la Volonté du Roy, cette fora. ` 
me de Gouvernement, fous la quelle nous avons exiltés depuis ' 
T 17753 Jusqu'en 1788. De RE 
a _ Si dans cette derniére Diète de 1788, j'ai resifté pendant 18 mois, ` 
aux changemens dont nous épreuvons aujourd? hui les fuites 
terribles; peuvent elles m'étre attribuées ? ot 
Mon Discours du 15. Mars de PAnnée 1790, eft entre les mains 
‘de ‘tout le monde. S'il plût slors à la Diète de décréter unas 


es “ mimément contre mon avis, une Alliance nouvelle , dont 
i nous déplorons aujourd’ hui Pinobservation,ı que devois-je fai- i 
re? que d'adhérer la, où m’appelloit la Nation entière fous la 
E devise: Le Roy avec la Nation, la Nation avec RG Ge 
es Quand done je me vis dans le cas de paîler d’un bord à l’autre, Her 


toujours ennemi de la fraude, je comptai trouver lA où je ao 

paffois, une fincerité analogue aux promelles si flateuses, dont 
on nous berÇoit dans cette Diète, qui ne croioit /pas -manquer 
e, en luivant les intentions les plus loyales. Six 
Mois a un Nonce ( fans- aucun avertiflewient préalable ) 

_ ouvrit à mo vis d’appeller éventuellement pour me 
‘succéder au Thröne, 1 Eleéteur de Sexe. = Bo R re 
je rappellai d’abord aux Eräts aflemblés, que je ne pouvois me dés © 34 

figner un Succeffeur, Sans la Volonté mánifeltés de toute la 

Nation: & d'aprés mon Avis, fürent públiés des Uviverseaux 
$ intergogotoires 4 -cet eet N °°" D 
(Ua grand nombre de membres de la Diète d’alors, & de Lettres aa 

de tous les Potatinats me témoignerent alors, qu'ils vouloient ` A 
os _choifir mon Succefleur dans ma Famille. . Jai repondú uni- 
Bes © formément A tous;—-;, n’ayant pas été l’auteur de ce projet, 
je fouhaite conflamment, qu'aucun de mes Parens ne foit 
appellé au Thröne, puisque la fuppofition prévaudroit tou- 

jours, que jai été le Moteur secret du Projet.—. D’ailleurs 

_ sw Je pense, que la confidération & le bien-être de nôtre Patrie 
-gagneront bien plus, en fe donnant un Roy, dont les moiens — 
» propres, dont les relations politiques, & dont fur tout les _ 
n Vertús & les Talens Pont fait deja conneitre si avantageu= 
sement dans la Régie de ses propres Erâts 7 


99 N 
Toutes les Diètines, ( excepté celle de Volbynie, qui repondit 
d’une maniére ambigue ) déclarerent dés la fin de PAunée 1790, : 
qu’elles desiroient, quel’ Electeur de Saxe devint monSuccels  - 
seur. Done le premier pas, & le plus important à Pégard dela 52 
‘=  Succefsion du Trône, fit fait par la Nation envers Moi, & 4 
x nom pat moi envers la Nation. = = 0o 0o oo RE 
Po Dans le nombre des Diètines de 1? Année 1790, il s’en trouva dejà 8, DL 
N i qui appelloient au Tröne non feulement la personne, mais aufsi er: 
= bo >o Ap Postérité de l’Elééteur de Saxe. 000 A 
i Nombre de Discours & d’ Ecrits parurent alors, qui tous ten- — 
Í - doient Ace bût. Cependant, lorsqu’au 3. de Mai de l’Année 1791, = E 
la Succefsion perpétuelle an Thróne füt proposée: ala Diète, je PRES 
- Az | EE oa e 
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fis le ‘premier: à réprésenter, que cette clause contrevenoit à mes 
Patta Conventa. x a Frs +. x 
Douze voix feulement se séparereht de Payis detoute la Diète, qui 
x me, dit: „ Nous Vous donnons la dispense de cette clause, la Diète 


Ara veut.—Kt quelle étoit cette. Diète 2 Une Diète confédérée 

..... dont la majôrité faisoit Jarégle: |étois tend de my conformer. 
„Etla preuve la plus indisputable, que je n'ai poiht para blefsé 
~ le Corps de la Nation, s’eft vie, dans l’accord uhanime des Diè- 
_. fines de la Pologne & de la Lithuanie sans exceptions qui chag- 
a gerent aniformement, un an après, leurs Délégués,- de porter ER 
moi &àla Diéte leurs remercimens pour ce qui s’étoit fait le 
3..de May de Année 1791. See) oe 2 : 
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Si P on demandoit, pourquoi l’oeuvre de'ce jour n°eft point maintenu? 
.. Pourquoi (comme nous Pavons entendu demander aujourd’hui.) 
- oes'est point trouvé dans le Trésor public dequoi le soutenir® 
Jen appellé encor sux, temoignages detant de membres de la 
Diere présehte, qui Pont éré- de celle de 1788, combien de fois 
“pendant le cour «d? une Année entière Pai rappellé Pio dispensable 
“besdin de pourvoir Ace, sans quoi cet Ouvrage ne pouvoitétre . 
maintenú. de : 
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E étoit 


ante, dont Pobje 
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falloit, pour ar. qu? 


Alors la Diète, comme pour en rejetter d Elle la faute, parût y 
“the confier toute espêce de pouvoirs: Jecobnoifsois parfaite. ' 
x | À e Etat, au Milieu de la tempête, 

e à pouvoir resifter aux flots, ni 
s consulté que mes. interéts per- 
- sonnels, jen aurois refusé le Gouvernail: mais, cet ce qu’un. 
Roy vraiment ami de sa Patrie ne pouvois se permettre: Je > 
 conuoifsois la grandeur du danger ; Cependant j’yexposai ceque 
. J'avois de plus cher. Le courage généreux de la Nation s’eft ma- 
 nifefté d’une maniére fuperieure au doute, & prisée par ceux : 
mêmes qu’il combattoit. Et quelle fût cette lutte? Toujours 
‘celle d’un contre trois au moins, & qui plus eft, celle de la 
_‘pérséverance contre la famine & le e a de tout genre. 
<> Püifsions nous oublier, quelles furent les causes qui faisoient 
‘manquer. les vivres A nôtre Armée, au milieu. de son propre . 
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Les choses étoient au péint, que de deux Armées étrangères, l’une 
5 ¿se:trouvojt dejà à T8: lieues, & l’autre, à ro. feulement de 
nôtre. Capitale, tandis que du coté apposé „cet. autre puifsarit 
Voisin ménagoit dejà nos Frontiéres. Ses Généraux faifoient 
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des Reconnoiffances Sur nos Domaines,” désignoient des rou- 
tes de marche, ordonnvient des ponts dañs notre País, non pour 
‘venir vôtre ‘fecours, ‘mais pour nous preyre. à dos 14, où nous 
“étions : absolument. ‘saps defence, 2 
| je demande, quelle étoit ‘alors p alternative: que P ayois A choisir? 
ov, de m’ obftiner a continuer la guerre, lors que nos muni- 
‘tions de guerre ‘et de bouche Groient épnisées, lorsqu: la Lie 
‘thüonie Entiere & la moitié de'la Pologue deja occupées, ne 
pouvoient. «plus fournir te incindre fecours aü Présor de P ‚Etät, 
#qui n°? av: ñt plus ‘que pourun mois de paye : à donner a ar- 
més, même en refusant tout a ta Lite Civiles tandisz que tous. 
les ptofets d? emprunts dans. VErranger»voient manqués}, ou 
bien, d arrérer les holtilités ata voix de cetteméme Puiflance, 
‘à la quelle ‘nots ‘cédotis aujourd’ hui, ‘et qui me disvit? 3, Si: 
pe Vu ‚us actédés aujourd’hui. à la Confédération «que je proté: 
“gy Be, rien ne fera diftrait des Domaines. dela Pologne: pour 
» Peu que vous ‘tardiés, eraigués un: wouvean Aroa en, 


_ Je demande encor une. fois, “qu? eft-ce aqui. devoit. P emporter dans 
Pelprirrdu Roy 2. “étoitce. Pamcurpropre et une apparence trom- 
peüse:de. glaire, : dutis ‘la continuation d?une guerres dont la 
prise de la! ‘Capitale, ‘et da perte de tout le Pais deveñoient 
“Pelfet. ‘inévitable fous. ‘peu de jours; ou bien, he devoit:il pas 
0 ‘la’ conservation: er = ER here des Ponefiens de fa 
Patrie è: : pS 


uironqué a fouferit. r&la Confe- _ 
2 og reproches a Do MAS: 


re net ma 


a da conservation. e à 
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Depüis le moment que Pai accédè à la Confédération de Targowica, 

a = toute activité et tour pouvoir ine für entrés & |? on ne sait ins, Es 
“trap, | ‘comment T ÿ tow fuecédé au Anien, - 
a. Armée? ; süite inpech& 
Ser mieux, = 


Pisano par ce mème Paves je fas appiè a À convoquer la Diéte 

actuelle ‘qu? ai-je fait, | qui ne fût le devoir du Chef d'une Nae 

tion, A la: ‘quelle fes Voifins donnsient encor le titre ‚de us et, 
Windependaute? EN 


 Pıidie à cette Didte Con fédérée? = le plaide x adore. nôtre er 
X y» cause jufte, et je la defendrai aufsi long tems, que vous la 
ae defendrés vous ‘mémes. » Et Pai | rempli cet engagement, | 


A Les violéntes Te font faccédées contre nous par dégrés, jusqu” au 
E point, qu’on eft ven à nous dires, y Ou fignés aujourd? bul, 
ys ou demain vous aurés la güerre, y, Br quelle guerre; non» 
“pas une guerre qui eût À commencer fur nos frontiéres, mais 

au chilieu du Peis rempli par 180. mille étrangers, dont quatre 
Camps entourent le he même de nos dél iberations, | dont’ un 
Autre wn templit is run contre les u qu? 

\ Es; elce 


efèce qui: newer environ 30. mille hommes fone. cations, fans! 

‚magazins, et fans-paye, repaudáús par petites parcelles fùr toutai 
3 P étendue du pais, et partout entoúrées des’ troupes fix Foigh 
‚plus: fortes, les quelles nôtre malheureux Pais nourrit depuis 
an, nv. oe ait payejusdu’ | igi la dixième sen du pre). 
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© eft ce quiivous a été démontré. vi avés recónnú 1 insurmor. 
u table nécefsité: de cédér; votre. pluralité a decide; où do 
eft ma fäute? 4 | 


Anjehed" hai: vous avés. décidé pareillemenit ` par une grande Msjort. | | 
tó, ceque ‘vous avés jugé être le plus convenables m’. étoit-il | 
done permis z agir, dequelque ‘maniére que ce fût, contre vo.) 

tre décision- = À 
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Que ceci ferve donc de re P nse a quiconque in? te encor: ‘dujourd | 
hui à la réfiftance. — Si des paroles fuffisoient pour repöndre | 
à ss armées, nous. ne les ‘avons pas épargné. > ` 


Paño dotée | ainsi rendû : “compte A ma Nation, comine il convenoit ay | 
Rey d’une Nation libre, Aun Roy, qui fe fent être sans re. | 
: proche/ Jl ne me. refte qu’ à temoigner a reconnoifsances qui 
eft düe de ma part A Mr. Dziekonl “Trésorier de Lithvanie & | 
2 à Mr: Ankwice-Nonce de Craçoyie, pour ce-que leur bonne | 
ey =V oloate: inspirée par la Vérité, leur a ‘fait ‘dire: ‘en ma faveur, 
Puifse ‘ce qu” ils SK ce qt j : 
‘m’ exempter. deso 
croyéús. vertueuk 4 
“fans doute eux ‘mêmes au 
cis cruels, qui accablent ma Tête Sherine au bout Pune caries 
re consuinée toute: entière su Service aulsi pénible que fidel de 
ma Patrie. = 
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